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.lèmmi 

?air« refiner un« ataosphère fr.voraole aux activité de développement industriel 

dans Us pays en voie de développement ne va pas sans poser un certain nombre de 

problème particulière qui reruièrent l'intervention den sorvioee techniques des 

institute de recherohe industrielle.    La tendance L cr^er den entreprises inductrixlles 

qui soient  surtout des unitór de production ouvre un large champ d'application à 16 

reoherohe cpórationnelle pour améliorer les rSnultatr, de le gestion, aux Jtudes 

teohniquee et âoonomiquaa pour mettre au point de nouveeux produit, et diversifier les 

iiweiitisaeoents, aux techniques de dépannage pour rJßler les probièmec de production, 

«inei qu'eux analyses de laboratoire pour assurer le centrile de la qualité.    Il est 

reooraandá de oréer oec servions en priorité pour asseoir la réputation des inetituw 

de reoherohe industrielle nationaux.   On devra aussi inoiter ler> ^ociátás et leu 

banque» de dlveloppeaent à oráer ou à enoourager des entreprises industrielles pilotes 

qui appliqueront les résultats de la reoherohe industrielle en vue d'encourager les 

inv.eUbsee.entc dane des entrep- isen de caractère novateur.    Le prient document est 

oonsaorá à oes questions, ainsi qu'à l'expirienœ aoquise par l'Institut f^dáral de la 
reoherohe industrielle du ITigária. 

•-•' <i 

VÌ   • •.« 

v* *       -Vi       • •"* 

*-.. #: 
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¿tODUCTIOÌT 

i«puic une dizaine c 'annse  .  on ciscute beauooup uu rôle pratique que les 

in tituts ut recherci.a  industrielle peuvent être appeler, à  jouer dans l'industria- 

lisation ses pay:;.    Le    points ¿e vue  les plu:   divers ont   it: expriuns ¿ o« propos, 

depuic 1?. conception n k)-c latri mie selon laquelle 1er. instituts doivent  tervir de base 

scienti Ti que aux projrsi.une     ^ C .¿velo ipe..ient  industriel   jusqu'à 1' ioole de pensie la 

plus r Ícente qui  veut en faire c;e v .rit•"•blet entreprises  commerciales,    Aux fins le la 

r.-'union qui vient ue :e  tenir,   l'OITTI   a pr.cicj que  : 

"On c'est  rendu oor.pte   jue  1-. r'partition dec tâches-  et la ntructure des 
instituts de recherche indu.-t riel le ¡.jui coinfiennent  aux pays industrialisas 
devaient Çtre modifiées pour le    peys en voie v"e développement,  l'agencement 
devant inévitablement varid     'un payt à l'autre oompte tenu des objeotife 
nationaux,  ru degrj d'industrialisation,  de la taille  et du type deu eooiét5s 
industrieller ainsi c[ue • '¿sutro. confie.¡rations proprer: du pays ooneidarS". 

i^n c^njral on admet cependant  me,    uelle    que    oient 1er  circonatancer»,  les instituts 

de recherche induntrielle doivent jouer un r8le technique et  soonnmique,  ttre exploitée 

selon des principen nouveaux et prec .uer par percua» ion.     C'est dant cette optique 

nouvelle qu'il  faut concevoir,  aettre au point et exploiter oorreote'Bent 1*0 eervioes 

de vulgarisation dont l'industrie et  d'autres usagers  iventuels ont b«3oin. 

Dans le cadre des consultations r^ion^ales de Lago-,  auxquelles participent les 

i-epi-Jbentaiitb ù.« pays «...fricaiii    tmi entrent touc dans ia oatàgorle d«"3 pays dite en 

voie de développement,  il convient c '   tudior le3 caractiricrkicruec gjnjralen de notr* 

mode d'induetriolication actuel ainsi que 1er obstaolec que lee institutions et 1M 

politiques nationales opposent à une utilisation optima dec cervices de noe institute 

de recherche industrielle.    Le présent ùoeument ensaie d'orienter l'étude de o«s 

problèmec et de propoaer des strcvti.-ies propres à affermir IR réputation des institut» 

de recherche industrielle.    Il examinera le rôle que des servioes de vulgarisation 

peuvent jouer pour atteindre cet objectif essentiel.    Il rendra également ooapt« de 

l'expárience acquise par l'Institut fidarsi de la reoheroh» industriell« d'Oshodi 

(Figéria) sir la .lanière de faire banafioior l'industrie das lásultats de 1* riOÉlirtlH 

et d'organiser lee cervioeí; de vulgar! s At ion. 
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Dane les .>ayn en voie  de enveloppement  l'ordination ces entreprises indus- 

trielles prásen.e  -njral^ent Certeiner,  caraotSristicmes  communes  :  elles ne 

recherchent suère Ieri tnnovationr,  le -jerr.onnel üe -e-tion comprend une forte 

proportion d' yi-r-angerr,   la production ent  orienta exclusivement ver., le march' 

intérieur et 1M invectisse.-nent:   ,:ont anortis «ur un ;*tit  nombre d'anniec.     Ce  sont 

là autant de facteur? qui  Tont que,  pendent  toute leur dur.e d'exploitation,   les 

entreprisee  s'abstiennent  de  recourir au;: cervicec de recherche  industrielle 

nationaux.     Pour encourager  le développement  industriel,  1er,  oa-c en voie de envelop- 

pement appliquent fiiniralement dec nolitirrues librale*, en vue d'attirer les  inves- 

tissementr   ¿trangera dans les entreprisec locales.    Pr.r voie de conséquence,   la 

creissanoe et le développement structurel des entreprisec industriellen ne sont pas 

soumis à un centrili,  strict  et rafljchi.    Leu entrepreneurs  Jtrangers peuvent dès lore 

profiter de ce que les pays en voie de développement souhaitent t-incèrement tirer de 

l'industrialisation der avantager nociaux,  notanmsnt en matière d'emploi, d.» commerce 

et d'urbanisation, pour doter leurr  moyens de production d'infraetruoturen techni- 
quement faibles. 

On trouve généralement dant lots pays en vois de développement trois bypes 

prinoipaux d'entreprises indugtrielles j 

1)     Un petit nombre de grandes entreprieee qui se consacrent généralement à 

l'exportation de produit- primsiren et font surtout appel à des teohniqueo 

laiportáec!.    Lllee maintiennent leur produotivitj à un niveau élevé par un 

apport ooH3tant de teoiiniques d'avant-sarde j 

2) Vn patit nombre d'entreprises autoohtones, de dimenuionE moyennes, qui uti- 

lisent des teohniquee oonnuee pour produire des biens de consommation 

destinan surtout m maroM intérieur.   Htm* ni eller ont réussi à mettra au 

pelât oerteines technique» propres, «liée oa+, besoin qu'jn Un aida à amó- 

tUÊvt ÙAttt prwd«1te et laura prooádáa ou à diversifier leurs fábrioetious; 

i) l» 9&©o*t des autret oa¿, on a affair« à de petite« ou moyennes entre- 
pria««, 4*nt m e**tein ncrebr« ont reooure eu trwrail à doaiotle.   Siles se 

tittaent gäteraleaeat Hors et la sphère d'action des organismes nationaux de 

xeufesitfe» et de développement et Mftgaeat d'¿l&enta dHnforaatlon quant aux 

e»4Uef*ti<m. qc'eller pourraient Vierter a leurs teohniquee. 

-   j'r»:, 

J5t< 
«í. -.¿A 

&.i: 
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Cette situation lair,je une .Ti-n-ie latitude d'action aux r.ervioes de vulgarisation des 

institut      e recherche inc'urtrielle -ui pourraient offrir ~JUX industrie*  looalea tout« 
une .rie  ^e    ervice.- spjci-.li.      teK.   nie   : 

* )      fourniture ce rerr eir-r.e..entr, nprèr:    tuce d'enaeable deL= oonnaioaaneep 

actuelle¡3«Bi disponijle      rjr   certrJ.ruj ¿ion.-.ine:. industriel«, techniques 
et  commerci cu : 

¿) 

3) 

4) 

5) 

Reche rolie opérationnelle en vue  d'étudier •'y,t aatiqueraent et de rieoudre 

leurr  problèaes de    eotion,  5e ^reductio. , de contríle dea inventaires, 

de financement et  .e  ^OMi-inrciali  ation; 

Jcsai et analyse de ¡.¡ati- :-e¡; pre.aiòrer et de produitf   interoódiairea 

fabriquée à partir de uetierec premières locales; 

¿r-sai et analyce de   produit:- linio nour permettre la nornalisation, le 

oontrölt de 1-   7u~lit_. et l'jtr.bli&cement de certifioutP de qualité: 

¡Jnquête-. tochni Tie-  en vue c.'améliorer la qurJit.; don produits finis «t 

l'efficacit    des prock'.s de production- 

ize  au point,  en  laboratoire ou en usine pilote de nouveaux prooádJs de 

fabrication de produit'   existant    ou nouveaux? 

7) Jtudes de conception et fabrication de matériels de fabrication siaple, 

tei? ifû* s„l«ti£^urnf   riohoir=,  four e, appareilc de distillation,  eto. ; 

C)      Adaptction ce- ¡a jtboder  et de- techniques poui permettre l'utilisation dec 
reüßourcec nationaler.- 

9) Opération de d: panne,;;« donc lee usí-iee; 

10) Réalisation d'jfcudec techniques et ooonoaioueß w vu« di reoheroher de 

nouvelles poeRibilit:-; d'invertis sèment s, 

r,i l'on veut que les entreprise locales aient recours à oes servions pour 

améliorer leure activité opiratiormellen et aooálárer le dJveloppeaent ioorunidoe 

national, il faut surtout veiller h ¿tatlir des relations ce confi«*» entre 

l'industrie et lea inotituts de recherohe d'une part et «aire lee tortitas de 
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reoherohe et  lee or^aniame     oublie; recponnableü ue - plan.- nationaux <;• autre part. 

On <iait par exemple que le  <oci.>t..«î lui exploitent de-   filiale-   de compagnies multi- 

nationales profèrent j >n îralement recourir  1  lenir propres  r.ervice*-. centraux ce 

recherche  et  d'esnrúr,    -ui   jouirent  ,.,j\     'une r,put~tiûn bien   établie,      ule- ne 

pensent ptu; f¡ue  !•>. ',i  Litut"   'e  rec¡:orc<¡e  locaux roient er   rnerure d'offrir   .er; 

cervices prompte et affiche.:•,   perce   oi'elle-   y voient :«'-  institution.; bureau- 

cratique',   et qu'elle       utent  de leur- po~niM lit _••   + echni~ue.-;.     Ce-   'iff rente-, 

raicon3 traduisant       manque  de confiance,   l'état pourrait  encourajer ce-   rooiétis 

à recourir davaiv* . 0e m¿ er TJiisme^ locaux de  recherche en  leur accordant  der 

exemptions d'impôt., ru titre de;   t..penses de  recherche effectuée dann le pays.     Par 

ailleurf f   si  l'.ítrt exige  que  leo nocijt..- multinationale:   utilisent une proportion 

plus áleváe de main-d'oeuvre et  '_e mutieren premièrec locale?; pour leur production, 

il les obligera à utiliser davantage lei recourse:   locales,  a   mi les amanere 

nécessairement à dtwaander l'asai-rtanoe den institute de reclierche locaux. 

On oe qui  ooncsrne le3 entreprisse autochtones,  le problème que pose l'utili- 

sation dee servioe:; do recherche industrielle est légèrement différent.    Ces í;ooi5táo 

souffrent en général dee oonr jquenœc d'une mauvaise Gestion et oe contentent de 

solutions de faciliti.    Tant que leurs produite se vendent sur le marchi et ¡¡u'elles 

peuvent ráalioer des bûnsfioec cubsrtantiels, eller, na oe souoient suère d'îvaluer 

leurs résultats cmr le  3lan technique ou d'nrailiorer la qualité de leurs produits 

pour e* prjBunir oontre des fluctuations 3v«ntueller; de la demande.    Dans des paye 

qui n'ont pae inctaurá à 1 ' échelon naticnal un syatème da rixation et de oontrôle 

des nomes,  oea sooiitóo ne a« privent par   cl« fabriquer impuniaent de la camelote. 

Une telle attitude n'est par tant imputable au manque de confiance dans les instituts 

de . icheroh« locaux qu'à leur ignorance de l'intjrtt qu'elles auraient à oonsaorer 

une parti* de l«ore inveatiEaoemeirtB à des tra- aux de recherche et de développement 

qui leur pearoettraient d'aaó'iorer leurc produits ou leurs prooid-is.   loi encore, 

l'Uni dei* intervenir pour enoourager œs entreprises h innover en leur aooordant 

dêi «MMttfcM flstteux M «its« âm d'ipensee ooaoaorSes à oe+.te fin. 

''      -        ' ••  S«* ,-i k, \ •     i.'     W   /•''ii!" 
«,„•'    .-.<.    î-t %i VA?Y V*f*,! »•    '.• ; 

•feMMBllMIMHI 
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L'exp.rience  r. .jontr, -me   l'a^t  le  ,lu^  productif de:   travaux de nombreux 

institute de recherche indmtnelle con irtrdt  ,^s 1„ recherche de solution* \ des 

problème.-, eterei   ,  «rtivit.    ^Ua e   -  n,4en,;i   de <,pannale ou de recherche 

o, »rationnelle.     Aux „tatr-Jni .      '.o.ri^  P|   mr e:.ennj.e,   ou de nombreux institut« de 

recherche  indu-trielle cent   ind . .>endr.nt-   et -^vent    urtout e@  lf  fourniture d# 

service; contractuel,,  cec t.c;.e., peuvent  re. r ,.n enter ju.ru'à o0 ;   oe, revenus d'un 
institut. 

Le. probités  renoontr c Laminent  souvent le reoour-   1 des connaiocances ou à 

der   compitene*- technique, pour  aicler l'entrepris uanc ne, opérations courantes, «usai 

bien du point de vue ce 1«efficaci*    ce-, u rthoaes de production que du maintien àe le 

qualit. dec produits,    n .«ut au ,i -agi- d',tudier intißrrdeaent ou partiellement 

la ce.3t.ion ou l'exploitation de  l'entre^ me concie..rà« coram« un croisa» vivant et 

danc le milieu nxl  lui est prove      l'exclusion cet: doraainec relatiîe à l'introduction 

de nouveaux produit'   ou de nouveau:; precód^.    ,Jn effet,  1er, problèneo traitée ne 

portent -Moralement crue cur dec  p riodec i. court terme,  ceux qui doivent être átudiSs 

en profondeur entrant dan:   la cat .jorie des   ,rojetr, de recherche et de développement. 

Dans lee paye  en voie ce développement,  c'e::t ce tjroe de travaux qui permet 

d'asseoir rapidement la r ..nutation de, institut- de recherete industrielle.    Or, oe 

qui est paradoxal,  le, institut, de recherde des ?ayc en voie de développement n'ont 

pac de services de recherche opérationnelle digne-, de oe nom ou,  c'ilr en ont, ile e« 

limitent à des analyses ou det   esnr-ir: r?  laboratoire.    On reconnaît g¿náraleaeirt 

aujourd'hui que, danc 1er, paye en voie de développement,  lee difficulté auxquelles 

se heurtent lec entreprise* industrieller; locales tiennent surtout à la faiblesse des 

cervi cec de gestion.      Lec directeur, locaux d'ent reprisée induntiiellen comptent 

encore benoou? sur leur intuition pour roooudre leurs problèma.    Ils ne se rende* 

pas compte que lec problème.', industriel* deviennent de plue en plue complexée à 

que leurs entreprisec gagnent en importance et que la ctruoture BooiO-éeenomi«*» de 

leur paya devient plue complexe.    L'idSe que lee máthodeo Bot«ntif|«u. pourraient 

aider le commerçant ou l'inductriel :\ prendre des dioisioas mieux foadSes et pio» 
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corife-ter en matière ce .^estion n'a .o.-  encore Tait  -on chemin.    Le    instituts de 

recherche industrielle doivent donc u er de nercur.-.icn  iour  frire connaître et 

adopter cette  façon de voir -lar  1er:  che fi. d'entreprise,  industrielle;.;.    Pour y 

parvenir,  Us doivent   laborer ue    ,;roura...rler   de recherche o, ..atioanelle : 

l'intention de leur-   client?  suscertibles '.e  faire r^el ,\ leur*, services et  en parti- 

culier dea directeurs de pet i tec ou moyenne.-, entrepri eu,,  ~ui n'ont ¿jnoralement pas 

les moyens de prévoir  /.cm. leurs effectifs le-, sp .-ciali-. tes n .ces-airee.    Ainsi,  ces 

institute pourront-il:   cr jer utilement ue    centre    ce djprnn?,;e industriel pour 

ar surer le bon fonctionnement et le développement ce leurs  entre prices clientes. 

Les instituts de recherche industrielle de-, pays en voie de développement sont 

souvent   trop   petit:,   lour «tre viable-,  en sorte qu'il    com   inca cablea de fournir 

lee roscouroes et 1er   effort»   indispensabler;.    Le    spécialités    reprisent jet* au sein 

d'un attua institut y sont jiiurcle^ent peu nombreuses,  porr   si'il puisse se tenir au 

courant dee proves de la te cimi ue  dans le monde ou fornîr dec   jsuipes inter- 

dieoiplinaiies suf f i cacraent  lai-3e-.     Par ai Heure,  les instituts peu importants 

Boindant couvent leur:: activités entre plusieurs cervice.   i-oLí 1er, une der. autres 

et ne  possèdent pac le personnel njeessaire.    Ile peuvent aussi ne pat avoir le 

matériel voulu et manquer de moyens   "e financement suffisant: et réguliers. 

Paute de personnel ayant une formation et dec aptitudes varióes,  les institute 

ne peuvent ooiwtituer pour l'jtude dec projets les içuipes interdisciplinaires qui 

pourraient s'attaquer efficacement aux problèmes industriels.    Dans la plupart d'entre 

aux, la« oadren professionnels sont oonetituôo essentiellement de soient if ime o et de 

technicians qui ne connaissent rien à la vente, à l'economie industrielle, à la 

reoherohe opérationnelle ou eux sciences codales.    L'initiative ne pouvant venir 

d'un eeoteur industriel trop faible, 1» rto.t a siniralement donnS aux instituts de 

recherà»» industriali« la fora» d'organisaeo publier, avec tous lee problèmee da 

rigidité Dureajioratique qui «n découlant.    Cependant, on a fini par se rendr» oompte 

que I«« instituir, de reoherohe ne pouvaient oroLp>Sror s'ils étaient en proie à la 

tracasserie buraauoratique, oe qui a conduit un oartain noabre de paye en voie de 

dóveloppeaent à. faire 4« oee institutions des organismes autonomes,   ilalgrá oette 

r<$f<MNwf d'autrat Maures d'enaeurRseaent s«laQj©B«at pour qua cea institutions 

dáveXopp*»*nt laure rapport« avao leuro oliente. 

v>- 

fepl>fr" 
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.arni  leu .aejurer   .'. prandre pour encourajar )e    entrenri.ie.; industrielle;   a 

recourir e .avant age à cer   cervice•: novateora,  oert&inec: r pondent L la nioer-r.itj 

d'inciter un plu;:  ;;rand nombre >..o "l'.oT;; d'e.'trepnre    locaux '   investir dans 1« 

.-.ecteur .nanufp.cturir   .     Il  n'evt   .¡;-'-    rare ¿e rencontrer danr le. pnyr an voi 3 de ''uve-- 

lopper.iont  c'è:  entrepreneur:;   ;ui   ".Up o  ent uè capitaux, mai" ne Bavent ¿an*    fUiìle* 

entreprieec- 1er. invertir.    E'rut re   ,   TU i reconnaissent l'exiitence c'.o ?<-z:J A lit ic 

d'i:./ec.ti'-üement'. int Jre~r. r.nt- ,    ont   incapable:   r ' an profiter »u 1'innufficanoe dea 

cervi cer technique •••<. :cc .cirer      la  formulation et  \ l'erz-oution dec projeta indus» 

triel" correspondant-.    Un ir.-.atut     e recherche  indurtrielle devrait non leuleraeni 

pouvoir combler cette lacune qui     'o-jpo-.e au developwnent  de;; entreprises    maie 

encore,  dans le cadre de -er, ^ervico     de vuluarication,  orienter le'   invent io renient 3 

induntrielc vere l'exploitation ue teenni aie;   nouvelles et de ressourcée  inexploitjec. 

Pour encourager 1er. entrepreneur;   locaux à invertir dans l'indu;.trie locale, vue 

méthode efficace conni "te ù  :r.i.vrer  ". leur intention des escjuirjr.erj de projets indus- 

triel- r^alisablec,  conçu, de   ir/f rence de façon a faire appel au maxiaum aux 

facteur . de production locaux.    >•    esquive*; doivent donner un aperçu du coût esti- 

matif dee investie cernante- et de-   fond., de roulement indi ^pensable-, der, nouroea de 

financement nJoes^aira' ,  de-, techni aier et de:, 'ource-; d'approvisionnement appropriai«, 

de~ besoins en raain-d'oeuvre, de;   <. /.xmchJo et de la rentabilité.     Il c'agit d« 

document;, préliminaires qui doivent  attirer l'attention sur 1er; possibilité d'inv«>- 

tiscetnent looalec et  fournir lei grande'  lignea d'une  ¡tttde d« faicabilitj détaillât 

coneacrje «u projet retenu. 

A cette fin et pour inspirer aux entrepreneurs locaux un« plue grand« oonfianoe 

dans les entreprises industriellem,   certain« peyf ont oráú dec Booijtás d« dévelop- 

pement dont l'objectif eut de or er dec; entreprises indurrlrielles orientû«3 Bttjp d«B 

produite ou dea proex JB nouveaux.    Il ß'aßit «soentiellettent d« orJer un oartftin 

nombre d'entreprises modeles qui permettront eux entrepreneur* looaux d'acquérir 

rapidement les oompJtencee voulues,  len encourageant ainsi à or ¿or d«s entreisiew 

semblables ou à ruoheter   OBP entreprises pilot««.    C'est mir l'aopeot novateur <í**i¡l 

faut inoioter lorsqu'on envisage dan projeté industriel« A« 0« type.    8i leo eHt**» 

prisée industrielles ainsi orôéee n'avaient paß un oaraotèr« novateur, elle« 

deviendraient B«ul«m«nt lee oonourrente priviligi<Se d'attirés «ntreprioee du 

.M 'à/aiuïsaal 
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priva.     Leo ooci¿i5"j de e ivelcppement  doivent donc avoir oourae politique fonunmcntalo 

;« prendre den participation" import ante, dans de:;  projeta indu triple  OX^M su'-  la 

raiue «n valeur dei. r Inultatr. da la reciwrcìi-   ou d'ioitrec cetivit .•:.. novatrice.   -Jin.- 

loguec.    Ainoi conçue;  oc:;  •ooi.tu    pouri*ouv jouer a^entielleuent  leur rôle ¡ 'orja- 

ntßines de vulvarilation de la recherche industriel la. 

III.    L'I'TSTÎTUT t^IOlAL .XÄJ.l I*.'.  .IJCI-înCL; IITDU ilML.LL-   /.' L'ITDU'TRI J .'TIC-J JAiiL; 

L'Intifcitut fódiral de recherche industrielle r.  ;ii cr'...'. en 193' .:>our donner   oiite 

h un« dea principal«'- recommendations do la aiouion  jconoaiq-ie envoyi-e ¡m "Ti0jria en 

1954 par la Banque internationale pour la reoonatruction et le ù velopponent,  Cane le 

oadre d« son programme d'industrialisation,     ¡es fonctions r,ont le- ruivanter : 

1 )     Bffectuer ¿en reokerehes fondamentales aur leo raatièree preaière^ indus- 

trielles disponibles au ilieirir. et leí precida de trancforrp.tion lee plue 

effioAoe3; 

2) 3ff«ciu«r dec essaie de diaionetration deo procjdic reconnue, en laboratoire 

oo&ffie teohniquement ráalisablec; 

3) Calculer pv dee «ataic à gronde  ¿oheli© ou par d'autres moyens la rentar- 

biliti probable à« ces prooidûs si on les applique h l'ichelle industrielle. 

Pendasi ms 15 premières arao5er, d'wloteno«, l'Institut a dJveloppJ neo opérations de 

reoherah* solentifi que et technique «t orJJ des laboratoires cpicialißos de dhimie 

d«s pvodttita sl:la*ntaireB «t d« ohimie industrielle et analytique;  il s'ect ;>~ai*ca*îrt 

dota d1«» inetellertion d« déaonatrntiori «"t d'atelierc de máoanique et d'âlectrioita. 

Aa total, l'inetitut a áteMi lots earaotárietiques i* 42 matières preoièrec indu»- 

trieUea d'ortfip« local» ot • rmmmaui d'exúouter li projets industriel?, reoonnua 

ráalAeabioe da seist dt va« tee&nltfoe et eoeacaiqi».   Qur oe total, aoinr-t de 10 oatiàree 

osi «a felt été aloytálHi $sr l'iaâRatrl* mamifaotttrièr« locale et trois pro jeto indus- 

tri*!* ••niaient unì fait l'objet d'inveotiBawentc «tue fia* d'exploitation 

Qa * orttribu<$ ma: íaoteura wML«IP*9 U fait ça* Us réaultatn de la reofaerahe 
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La plupart ce; ea-tre  ri;e    manufacturière:, ont leur siè/je i l'ótranfjer 

ot ne nani fé-, tent,    jeun Lit  r(H      int :_,-or la;   o;_ration:ì de façon à 

•rc:iiJr»;'   nice •••-riser; Ai: ìonibler.; sur place: 

j-rji.. non br e pou rodent dec, intiritn dans des 

;vv ¿ourni&fcent uepuir- lon^tempn dec matièrec 

L  elle-., ne  '.ouhaitent nullement rompre avoo 

tra.v.AorrjSir le;, nr.ti.-.'e 

.''-mi  c   . antre ni' e   , 

:oci.t.; .träniere'; ni 

,i.'e:.úore: et du:., le . > 

ce     »ournirreur:. • 

i)      Ler  u-inoie    coiwierci:Je'     ouo oeUrOle  'tranjer n'offrent yr.r des 

conciticn. :ui    i   '.'—JOT 'île-   -uc; entrepreneur    locaux parco qu'tlleß IM 

Lont  pa\  : Ire     oi'il    >.i   >o oru ;«    connai:nanea-  teohnirniec et adminio- 

t rat i vc nice;   rire-, pour ci   or p.t.  eiriloitor comme il   convient der; entre- 

price'. tranr:i'or.,1atrice;   de   ¡atiere'-  de br.ee. 

L'¿valuation dec r.;.ult-t_ du L-ecteur industriel aprèfj le preiaier plan de dévelop- 

pement national ( 19Ó2—1S.'>'•)  :   .>er.ii;, de oo.r tr.t6r (nie le teux de croissance c'e 

l'industrio cvr.it   it'  ce  21  ;   par :JI,  toan;"-     uo r«r, contribution > • produit intérieur 

brut    tait parr^e ce i.ioin   ce  •: ,   à an peu plu'   de Ú ,,.    Ce résultat a. éto attribuì 

curtout  au fait  eue  ICJ entrepri :e'   inc'u .triol 1er   'taient  pour une lar^e part tribu- 

taires d'importation::, CG „rtièrer:   ive.iiov 3.,  rjui repr r-antriont  environ 50 ^ de la 

valeur de leur production.     Jan -, une    tude plu:: récente,  datant  de 197.3»  on considere 

toujours -nie la proportion de-, importation:: danr; la production eu secteur aanufao- 

turier eat   'lev^e.    La proportion de.   matutea preaiorec impor-tJec ejt en valeur de 

34 > et pour chaque naira de valeur ajoutée,  l'joonomie oonsacre ó 7 kobos taz 

importât ione. 

3ien que    1 »institut ait  ax. n?, politique de reoheroh* 3ur le remplacement d«» 

produite d'importation et que son arsiTÎianoe technique à l'industrie ait surtout pria 

la forme d'analvDeo d'Joiiantilions de produite en laboratoire, l'inoapaoltS da&A 

laouelle il c'est trouvî d'influer sur la mobilisation de matière» premières loftele* 

d*.\ns la production industrielle nationale a nonduit à rùesaainer le rôle que lft 

reolierche industrielle pourrt-.it effectivement joxier.    Pendant oe terapo, l;envtwm- 

nenent industriel oe trouvait rapidement modifié par une prolifération des entreprîtes 
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aux orot'uits i nort in   • juiv-lentr-,   T.ont iroc'uit      »oui-  le 

manufacturières      HH, bien, de oonwKÄetion de rrualit . variole, -iuov|ue mf "rieur* 

lane presque toun 1er.; c; 

marohJ intérieur,    ha oromulf.ation au i .ornt 

inauntrieln a oontrr.int  île nonbrcuje:   '.001 . t 

ur 1." .iro.notion tier   inve*:ti';nouent•. 

livin^e      .   ."encre leur"   entreprise!:, 

industriellen .\ ¿eu investi -«eurr. locaux,  tout  en    -/itait  -a'elle*   ne retir-ent  leur 

peroonnel  ae gestion  ytranjor.    Le-  oonditiom, t'pot roi .e  c^iditr *x entrepreneurs 

looaux sont devenu-:, ;>lu..   f.cile.i,  le   puvernement ayrat , onn . .er direct iver, en ce 

ßuns aux banques, oomaercialer.,  ce rui a incit    no fore d'entrepreneur; locnux à 

investir dañe den entredicen industrielle::  locale«.     .ou    l'influence ce ce:   icoteur;, 

la demande de service:; ¿e recherche industriell« a'ect orient•> vere le::   Hudes de 

faieabiliti,  lee r,ervioeL de cation, la recherohe opérationnelle et le d-jpannaee. 

Prir répondre ù cec nouveaux besoins,   l'Institut fScjral de recherche industrielle 

a oróá en eon cein, en 1972,  una division suicic-di«;* charge de coordonner et de 

développer les r.Brvioe-3 de vulgarior.tion oi'fertr- à ses cliente de • secteurs public et 

privé.    Cette diviBion,  qui porte le nom de Division der   ¡tauet industrielle^,  aide 

Beo clients en prenant leurc Problemen puis en leur offrant de    solutions fondées 

sur le recours aux techniques de recherche opérationnelle,  tpii impliquent une   itude 

de leurs syetèmen de -ection,  de promotion,  de contrôle des inventaires, de finan- 

o«ent et de ooaaeroialieation.    Il exirte -gaiement des oontoetr. ¿troits antre le 

peroonn*l de la divicion den   îtude-â industrielles et le pernonnel de laboratoire oharcó 

de résoudre leo problètaes teohniqueo. 

Il •«* prévu d'organiser les eervieea   I* vulgarisation de 1»institut de telle 

manière que le paya tout entier «oit desservi par un réseau de ut at ions locales 

i*9lantee* danc les «ones où ce oonœntre 1'activité industrielle.   Les premières 

étude« de ce eervioe a» profit dee industries existantes ont mi« en lumière dec 

problèmes relèvent essentiellement c» «ode d'exploitation,  Burtout dans le oas des 

entreprise« gardes par du personnel looal.    Lan problèmes reconnue ont fait appa- 

raître na*ta«eiit les rapporte étroits qui existent entre la gestion, l'óoonomie et 

le pwduotio», les ¿tad*» technique et le oontrdle de la quali«.   Lorsque l'institut 

propoee d#« wlutiow aux «trepri««« i«d»8trielles olitaUs, un bon noabre d'entre 

elle« ne peuvent réunir lea xmwmm timmkaü*** nécessaires pour lee appliquer. 

San» un* «Italie» aaaei difficile^ l'insti*** peut ftre conduit à fournir à ees 

dienta uà* «aitatali«» eai>?lá«*irtaire poi» l«* «W»* à rechercher et mine à obtenir 

Uè «realtà wLmmm** •* ******* «• ***• ****** 

11„% 

,V 

'«- -"'"V 4*1"» 
,M* 

•„«"if,   "S,  |,       -t 
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i /.   ce:'cur I0'*> . ¡T R JOO - AìTATIOW . 

Le*,  institut'     e reoi.eraie -.ndu-triel. 4  devrai k:.t  \noti. ipeepj* ertaater ieure 

activité,    e i.-: ani ere       uoü.'.e  le      u óbleme.,   nie   io-*  le d veloppeaent d'un seoteur 

ìnuuftriel  djmampue  ;UJ   ,ein    e   ; "   eor.c-.ie nrtionr»!«.     Peur y larvenlr,  Il  leur faut 

cr.er une or~ani. jtion aunru   11   11 ve    ui  pui- e offrir 1«      ervioe     d« vulgarisation 

voulu-   aux client     ->otentiel       e   1     r-o îlectivitj  incut tritile -TU'ils   desservent.     Dani 

le-   fJ-\y   er. voie  Ce       velo.> >e*e-t   .-      ;•:•, noliti-uet   ri» 5« tion de  certaine-   entre- 

prise- .;,anufactunJre   ,  et notaient     e    filial«- t.e   -ori •.  e aultinationcüLec sont 

rlictoe     ,;ai   /e-    m ve   ti:   eia      P   *;it -irte  ,   le    m. titut    à« recherche lóenme se 

trouvent   placv-.   devant  u.ie târPe    -recrue iniurraonta'jle;   il  r'-\git   d'amener o«t   «ntre- 

prise:, à ne plu:    refU'.-er d'être  leur     client' ,  IOUF   pr. tutte   ru'elles doivent 

préserver le« secret >   de leur fi rae  et  -u'elles disposant de leuri  propres laboratoire« 

de recherche.    On y parviendra   >lu-   facilement ci l'en renforoe 1"autorité de 

l'institut en le dotauit ce nervine       'intervention rapida, per enetple ém riMlurrtU 

opérationnelle et  ue  1. J >riina.~e. 

11   «omble cnie  les,  investi   • eia-     locaux aient '¿«soin 1 '-instance teohnirue à 

troie niveaux < if T..-rent  .     ,1-.  p.-euier  lieu, on devra aider leure entreprise« lndae- 

trieller exir tanteo pour en renure  la jestion plua effioaoe.    *» beoond lieu, a* 

devra  'tudier cle nouvelles ponsibilit J.     '    - e-'titseaent pour leur permettre d'amvlelter 

dee ressourcer» loccJ.ec  et encourr/jer  le <•  tisseaantr ou le. di va rei float lea it ÌM 

production.    linfin,   1er- entrepreneurs   loca;,    tireront grand pcfit Am l'utilisation 

de modelée d'entreprise;   i ruto trielle-   capable:- de âaaontrer dee a-theée« »edemes 

d'organisation et de jeetion d'indurtrier. manufaoturièren.    Toutes oee activité« 

doivent figurer au programme de; r.ervioen de vulgarisation des inotitut* de 

industrielle danu lec paya en voie de c jveloppeaeat. 

Avant tout, un nrograaae de recherai» industriali» ae paît Mr« oeurenn¿ t» 

que ai  l'infrastructure nuoeeß&ire existe.    Un InetltoVfe de reofterehe Industrielle âttt 

dißposer de recnouroes suffisante;   pou.- ttnurer le BánAam d'eoUvitéa n¿oe««alr*« il 

doit pouvoir riunir des jqsipes interdisciplinaire» penar travailler à la soluti** ÉM 

problèmes industriels.     >aae toute,  danu l«e payt en voie de djveloppeaant, le« 

¿è$>'*y. 
— -^ ^-^  ^ —M." 
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Institute devront, en tant que  :ervioep puMlos, ftre entièrement   finance-  par l'Jtat, 

Máe on devr» leur ptiwtir« ie fonctionner «n tant -m'in; iitution:   iiutoncjes wr 

feHle puissant trciter Hi»re»ent avec toui   law» olient     vsituslo «t rscruter leur 

personnel asm <fes oomitione otmourrentieliOE partout ou il exi'te de 1... ¡lain-d'oeuvre 

très spécialla:«. 

Laß eervioe: d« vul^.-.ritiation doivent ttre orjBitisáe r#   Taçon  _\ 'devenir lsr 

AgtBts du aàa&tjwatrî ¿aas 1st  inftitut"   us reciierohe st en le    lia lantsra de ,>r-jf {- 

renca 4sm@ dar eonst- iadur trie11«!  ou   a-   .^lonuratlons industriel las.    La oo«t ama 

«•nia*« teeh&iquer of fart» à 1 • imiaatrie USVTB lira   lùventionn   ou s»nir^ tí'inpdt 

pmr i noi ter las latirase* h recourir aux sarvtoec de retòerotoe intturtrislls tt 

•»¿llorar einai 1'exploitrtlon L%L entrerrisas intíuet risila  . 

4   f     k 

* 'i*%. 
«Cu *&**» ,•»„, 

gì- 

ÌE& á-^rU.S'J 
«fr" 
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